




[image: image]






Résumé


Réduisez vos factures de chauffage !


Économisez tout en chauffant votre intérieur ! Pour cela, il existe une technique simple, fiable et facile à mettre en œuvre par tous, et sans connaissances particulières : l’aérothermie solaire directe ! Même les habitations anciennes, résidences secondaires ou lieux isolés pourront en bénéficier ! Cette application solaire passive, encore trop méconnue ou délaissée, est fort économique à réaliser, insensible aux aléas climatiques, d’une durée de vie très importante, et elle ne fait appel qu’à des constituants solides et naturels.


Cet ouvrage vous dévoile pas à pas les étapes très détaillées de la construction des capteurs à air. De nombreuses photos vous permettront de comprendre leur réalisation, leur installation sur votre façade, et même leur gestion électronique, pour une énergie solaire enfin maîtrisée !






Au programme....


Le principe : collecter les calories solaires par effet de serre dans un absorbeur en ardoises, et produire ainsi dans la journée une énergie calorifique gratuite, en soulageant d’une manière importante et automatique votre chauffage traditionnel.
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En mémoire de Jean-Luc Perrier, enseignant angevin, visionnaire du solaire, infatigable et génial constructeur, précurseur trop tôt disparu, mais dont l’exemple nous motive encore aujourd’hui…




Un grand merci aux entreprises ou personnes suivantes qui ont activement contribué à la réalisation de nos panneaux à air chaud ou à leur mise en service :


• Absorbeurs en ardoises : Ardoisières d’Angers (M. Vitour).


• Vitrages en verre trempé : Société Glassgo Cholet.


• Composants électroniques : Société Lextronic (M. Braun).


• Cadre en sapin Douglas : Scierie Rétif, Maine et Loire.


• Logiciel solaire : Ptaff.ca, M. Miguel Tremblay.


• Vérins thermostatiques : Société Vernet, M. Leclanche.
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AVANT-PROPOS





Nul n’ignore plus, de nos jours, que la surexploitation des ressources fossiles de notre planète, ajoutée à la hausse constante de la démographie, laisse entrevoir à plus ou moins brève échéance une crise énergétique majeure. Pour ne rien arranger, des changements climatiques dus aux émissions de gaz à effet de serre (GES), des pollutions diverses, des déchets nucléaires dont on ne sait que faire, appellent à une réorganisation radicale et urgente de la filière énergétique mondiale.


L’Environnement est devenu une priorité, une obsession même, et les scientifiques, politiques, et responsables mondiaux de tout genre cherchent à instaurer par leur réflexion un ordre nouveau dans ce domaine. Rappelons-nous des différents Sommets de la Terre, de 1972 à Stockholm, en passant par Kyoto, Rio à nouveau en 2012. Dans notre quotidien déjà, les pollueurs seront les payeurs : bonusmalus à propos des véhicules neufs, campagnes de sensibilisation pour le tri et la gestion des déchets (puce électronique dans la poubelle pour une incitation financière personnalisée). Toute une panoplie d’aides et de crédits d’impôts pour des économies d’énergie réelles : prêts à taux zéro, classes énergétiques du gros électroménager (A, A+) Haute qualité environnementale pour les constructions neuves (HQE), bilan et taxe carbone, notions de négawatts… L’énergie la moins polluante étant bien celle que l’on ne consomme pas, nous nous faisons les témoins, ces dernières années de diverses campagnes d’économies d’énergie, d’une véritable chasse au gaspillage énergétique...


On a pu constater la suppression progressive des lampes à incandescence, à commencer par les plus puissantes au profit des lampes dites à économie d’énergie (les lampes fluocompactes, dont le recyclage doit être organisé), et le choix de plus en plus important de lampes à leds qui offrent une consommation encore plus réduite et une durée de vie très importante.


Jamais sans doute dans son Histoire, l’Homme n’a ressenti aussi fortement le besoin impératif de changer les habitudes du passé. Déjà, Augustin Mouchot, un inventeur français d’applications solaires entrevoyait l’épuisement des énergies fossiles : « Si dans nos climats, l’industrie peut se passer de l’emploi direct de la chaleur solaire, il arrivera nécessairement un jour, où, faute de combustible, elle sera bien forcée de revenir au travail des agents naturels. Que les dépôts de houille et de pétrole fournissent longtemps encore leur énorme puissance calorifique, nous n’en doutons pas. Mais les dépôts s’épuisent sans aucun doute… pourquoi n’en serait-il pas de même un jour d’une provision de combustible où l’on puise si largement sans jamais combler les vides qui s’y forment ? On ne peut s’empêcher de conclure qu’il est prudent et sage de ne pas s’endormir à cet égard sur une sécurité trompeuse. »


C’était en 1869 !


Une clairvoyance restée lettre morte pourtant par l’industrie du siècle dernier.


Et si les énergies renouvelables représentaient la solution à la crise énergétique ? Elles sont quasiment inépuisables et gratuites, quoique variables selon les latitudes et les saisons. Elles sont, bien entendu, non polluantes dans leur exploitation, et généralement présentes en tous points du globe, évitant des conflits liés à leur approvisionnement. Elles sont de nos jours largement sous-exploitées. Pourtant, ces solutions écologiquement intéressantes devront s’intégrer dans une démarche qui privilégie l’humain pour accomplir une révolution sociale autant que technologique.
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Notion de Stock ou Flux







Jetons un rapide coup d’œil sur ces énergies de l’avenir, que nous offre la Nature depuis toujours, et qui s’intègrent si parfaitement dans le terme de développement durable, que nous pourrions traduire également par « énergies qui assurent les besoins des générations actuelles, sans compromettre ceux des générations à venir ».


Si les énergies fossiles sont plutôt des énergies de type Stock (charbon, pétrole, gaz, uranium), donc amenées à s’épuiser on pourra qualifier les énergies renouvelables d’énergies de type Flux, qui se renouvellent en permanence au fil des jours, des saisons ou de cycles bien définis. Elles émanent du soleil, de l’eau, du vent ou encore de la biomasse. Pas ou peu de pollution donc, et l’utilisation du bois comme combustible dans le cadre d’une exploitation raisonnée du patrimoine forestier permet d’affirmer que, dans ce cas, les émissions de CO2 sont considérées comme neutres, si l’on tient compte du carbone réutilisé lors de la croissance des arbres. Biomasse et géothermie ne sauraient se passer totalement de systèmes électriques, et nous semblent donc peu enclins à mériter entièrement l’appellation renouvelable.





L’eau




L’énergie hydraulique produit depuis fort longtemps déjà de l’électricité à partir de l’énergie cinétique. Au fil de l’eau pour des fleuves avec un débit important ou moyennant un barrage ; avec des volumes artificiels de retenue constituant des réserves potentielles en cas de besoin immédiat. Notons que l’eau peut être « remontée » par pompage aux heures ou périodes de faible consommation, puis être turbinée à la demande (c’est bien là une façon astucieuse de stocker l’énergie électrique). L’usine marémotrice de la Rance dans la baie du Mont St Michel exploite depuis 1967 la puissance hydraulique des marées à fort coefficient, dans un sens, puis dans l’autre par inversion des turbines. Des projets plus sophistiqués sont régulièrement étudiés pour une implantation en pleine mer.







Exemples




En 2010, le projet SEM-REV, site d’expérimentation en mer va tenter de profiter de l’énergie des vagues, à 20 km au large de la pointe du Croisic. Ce site bénéficiera d’instrumentation océanographique de mesure, d’une infrastructure électrique reliant le système à la côte (câble de puissance), et un local pour l’accueil des équipements de réception, de suivi et de contrôle du système en cours d’expérimentation depuis la terre. Pour plus d’informations, consultez le lien www.semrev.fr.


Le 19 octobre 2011, EDF vient d’immerger au large de l’ile de Bréhat sa première hydrolienne, d’une puissance de 0,5 MW.


(voir www.meretmarine.com).











Le vent




L’énergie éolienne exploite, dans les régions suffisamment balayées, la puissance du vent à l’aide d’éoliennes de plus en plus puissantes, constituant des parcs éoliens sur le territoire proche des côtes généralement ou en mer (parc offshore). Des puissances de l’ordre de 2 MW par machine sont courantes, pour des hauteurs dépassant souvent la centaine de mètres. Un couplage sur le réseau 20 kV est assuré moyennant adaptation, régulation et synchronisation.




[image: image]


Éolienne de 2 MW








Le soleil




L’énergie solaire active, omniprésente aujourd’hui, permet des applications différentes : le solaire photovoltaïque produit directement de l’électricité (sous forme de courant continu), à partir de modules électroniques exposés correctement à la lumière du soleil. Ils garnissent de plus en plus les toits de nos maisons, en raison sans doute de la forte incitation financière qui oblige EDF à racheter cette énergie électrique au prix fort. Toutefois pour les particuliers, la puissance maximale est limitée à 3 kWc. Le rendement énergétique de ces panneaux n’est pas très élevé, mais n’oublions pas que celui, très modeste aussi, des moteurs à explosion, n’a pas empêché le développement de l’industrie automobile. Ces panneaux alimentent en énergie électrique des sites isolés ou des populations non connectées à un réseau de distribution fiable.
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Une autre filière de l’énergie solaire consiste à produire directement de la chaleur avec de l’eau, de l’air ou même de la vapeur pour les très hautes températures dans les centrales thermodynamiques. Dans ce dernier cas, le rayonnement du soleil est concentré en un foyer unique à l’aide de miroirs orientables ; la vapeur produite sera utilisée dans des turbines identiques à celles que l’on trouve dans les centrales thermiques classiques, pour entrainer les alternateurs de puissance. Le capteur solaire thermique bien connu (capteur plan vitré ou tubes à vide) servira à produire l’eau chaude sanitaire dans un chauffe-eau particulier (CESI), utilisant comme fluide caloporteur souvent de l’eau glycolée en raison du risque de gel dans les panneaux capteurs exposés au soleil. Ou trouve également de plus en plus un mode de chauffage par le sol, à basse température, au moyen de conduits noyés dans le béton, nommé Plancher solaire direct (PSD). Une installation complète est fort complexe et se doit d’être en adéquation avec le bâtiment à chauffer, qui idéalement doit s’inscrire dans une démarche bioclimatique (isolation, orientation, protection estivale, stockage). L’investissement est conséquent, mais rentable sur le long terme et adapté à l’évolution des ressources énergétiques des années à venir. Souvent, sous nos régions, cette énergie solaire seule ne saurait couvrir tous les besoins et sera utilisée parfois avec l’appoint d’autres sources, fossiles bien sûr, ou par un chauffage au bois bien conçu.
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Panneau photovoltaïque sur un toit en ardoises







La chaleur du soleil nous parvient à travers les couches de l’atmosphère, donc de l’air. L’énergie solaire reçue sur la Terre en une année équivaut environ à 10000 fois la quantité totale d’énergie consommée par l’ensemble de l’humanité sur la même période ! Or, malgré ses faibles caractéristiques thermophysiques, l’air peut facilement être utilisé comme fluide caloporteur, dans un système insolateur, vitré ou non. Il est donc capable de contribuer directement au chauffage partiel des locaux, au préchauffage des systèmes de ventilation ou encore au séchage de nombreux produits agro-alimentaires.


L’habitation bioclimatique exploite et favorise l’accumulation de la chaleur solaire dans des masses solides ou liquides et utilise la thermo circulation naturelle ou forcée de l’air, comme c’est le cas par exemple pour le mur Trombe. Des capteurs aérothermiques vitrés (disposés sur la façade sud de préférence) peuvent réchauffer l’air extérieur pour l’insuffler ou élever la température ambiante des pièces d’habitation. Le Canada, chef de file dans la technologie du chauffage à air chaud, a inventé un système de capteur perforé non vitré, qui couvre les façades de nombreux bâtiments, et ce avec une durée de vie très longue en raison du peu d’entretien que nécessite ce procédé (procédé Solarwall).


Nous pensons qu’avec le chauffage solaire à air chaud, il y a matière à réduire considérablement la facture du chauffage des particuliers, et plus particulièrement de ceux qui occupent une habitation déjà ancienne ou non adaptée à des travaux importants de PSD. L’objet de notre ouvrage est justement de décrire et de justifier le choix de cette application solaire, peu prisée en France – il nous faut bien le reconnaitre. Et pourtant, la simplicité de mise en œuvre de cette technologie autorise une personne motivée et pas trop maladroite à une autoconstruction totale. Et il n’est point utile de disposer d’un outillage particulier ou de composants coûteux ou introuvables. Bien entendu, on trouve sur le marché quelques offres de panneaux solaires à air, prêts à poser.


Les avantages des panneaux aérothermiques sont fort nombreux, surtout en les comparant à ceux qui font appel à un fluide caloporteur liquide. Jugez plutôt :


• Fiabilité élevée, due à la conception simple du capteur, sans aucune pièce mobile. (« La simplicité est la sophistication suprême » disait Léonard de Vinci).


• Pose verticale aisée en façade sud dans l’idéal. Un léger décalage est ou ouest, ne diminue pas notablement le rendement. Démontage possible à l’occasion. Cette verticalité solutionne en partie la surchauffe estivale.


• Rendement élevé, de l’ordre de 1000 W/m2 pour un ensoleillement suffisant.


• Pas de fuites, ni de protection à prévoir contre le gel. Un épisode neigeux n’a aucune incidence sur son fonctionnement, au contraire même, car le sol blanc améliore l’albédo, donc la réflexion des rayons solaires.


• Introduction d’une petite inertie quant à la restitution de la chaleur accumulée, en raison de l’utilisation d’un absorbeur particulièrement bien adapté à cet usage (prix, aspect, capacité et effusivité thermique). Le matériau naturel utilisé présente en outre une couleur sombre qui dispense de le revêtir d’une peinture ou d’un traitement plus ou moins toxique.
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